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NOUVELLES DU JOUR 
L a r é u n i o n l i ou lan i r i t i e d e I . i s leux 

Paris, 14 juin. — Plusieurs fonctionnaires de la 
préfecture de police sont partis, ce soir, pour Li-
sieux. 

Deuxagents de la sûretéles rejoindront demain. 
Ils y attendront un sieur Eseurron, inspecteur delà 
sûreté, habituellement attaché a la personne de 
M. Carrov dans ses voyages, qui le j r rapportera, 
dimanche matin, des instructions verbales de AI. 
Constat -., en vue de la conférence et du banquet 
boulangistos qui doivent avoir lieueejour-là. 

L e p r o c è s d M n g o u l è m e 
Paris, 14 mai. — On dit que M. Lagnerre a l'in

tention de soulever l'exception d'incompétence 
devant le Tribunal d'Anirouléme. 

Le député du Vaucluse soutiendrait également 
que, malgré le flagrant délit invoqué, une autori
sation de poursuites devait être demandée à la 
Chambre. 

Lee* t r o u b l e s «le . loinvil lc 
Chaumont, 14 juin. — L'ne compagnie du 108e 

de lifcne est partie, ce matin, à six heures. Une 
seconde est partie dans la soirée, à huit heures, 
pour Joinville. 

Les troubles continuent a Rassy et à Poisson, 
entre les ouvriers français et italiens. Plusieurs 
arrestations ont été opérées. 

P a n i q u e a l a B o u r s e à Vienne 
Vienne, 14 juin. — Le malaise latent qui règne 

depuis l'entrevue de Berlin s'est manifesté par une 
légère panique a la Bourse. 

l u d é m e n t i 
Berlirt, 14 juin. — La Post nie absolument qu'il 

soit question du rappel de M. Hulse, ministre 
d'Allemagne a Berne. 

L e conflit e n t r e l ' A l l e m a g n e e t la Su isse 
- Paris, 14 juin. — La France publie la dépêche 

suivante : 
• Vienne, 14 juin. —J'apprends de source très sors 

qu'au ministère desafTai.es étrangères or. a reçu des 
dépêches chiffrées de l'ambassadeurd Autriche-Hon
grie à Saint-PétorsbourK 

» Dans ces dépêches, il serait dit que la lUissio 
ferait un casusbelli de toute violation effective a* la 
neutralité do la Suisse. . .__ . . 

» Dans tous les cas, la situation est regardée 
comme grave, parce qu'on ne peut croire que le 
mince d» Bismarck pousse ainsi les choses a l'extrê
me a l'égard de la Anton*, sans avoir un but bien dé
terminé." 

V'enne, 14 juin. — L'attitude de l'Allemagne a 
l'égard de la "Suisse cause ici les plus vives in-
qUÙn des membres les plus influents du Parlement 
hongrois, M. Pasmandv, aurait déclaré qu il fal
lait s'attendre à une série de provocations de la 
part de l'Allemagne, dan» le but de provoquer la 
guerre, attendu quelemomeutde la faire est venu, 
et qu'attendre à plus tard, les chances de l'Alle
magne seraient moindre». 
-.L'honorable députe dit que le chancelier alle
mand se fait illusion s'il s'imagine avoir avec lui 
tout» l'Autriche-Hongric. 

Paris, 14 juin. — Le Xatioual eroit savoir que 
le gouvernement français est parfaitement résolu 
à garantir, conformément aux traités et par tous 
les moyens s'il était nécessaire, la neutralité do la 
Suisse. 

L e g r a n d Comi t é na t iona l 
Un de nos confrères publie les lignes sui

vantes : 
,. Le.» conservateurs ont résolu de compléter leur 

organisation électoral" par l'institution ti un grand 
O.inité national qui. en se mettant» \n tel.; du.mou
vement déduite leurs responsabilités vis-A-yls de tou
tes les éventualités, même .le celles dont la réalisa
tion apparaît comme impassible. ._._. . . 

, (3tt« organisation, qui aura pour premier résul
tat £ montrer toute la droite unie, sans arr.erc-
neiméfl sans divisions dynastiques, on peut la eo i-
sJdérer comme étant dès » présent passé « * i t * 
tait ar.co.nlIL d'abord par.-., qu'elle a rencontré I as-
Lt î t îSent unanime Je l'union des droites et 
d T ta droite royaliste ei de l'Appel su peuple^ 
ensuite parce que ces trois groupes ont décidé 
™.e le Vomit* des douze qui fonctionne tle.a 

X i ulions inhér.nt, s à l'instituti.o, ,|„ Grand co-

^ r t a p u b l i c a t Z : d U manifeste au pays, marrt-

M s r r T p U o n . I/o «Vie du g r « d e o - ^ j a t u g g 
r iiiscrvateur ne «e bornent* pas lu. " '•'"•«"«'l'ait 

r;;".,luu,u\e1con,;;:;;n'u:.c^enitU^«t.'P.ocon,r,r 
ia plus scrupuleuse i...palliante. .. 

I>ea a r m e m e n t s en R u s s i e 
Londres, 14 juin. — On télégraphie de Saint-

Pétersbourtf au Daily Telegraph : 
» On projette- une augmentation considérable de 

1 ' ^LesTropos i t ions du rénéral Gourko tendant h 
faire élever une série de nouvelles fortifications en 
Pologne ont été finalement adoptées ; les travaux 
vont commencer immédiatement 

. L e bruit court, dans les sphères diplomatie 
„, , ts que le tsar refuse de se rendre à Berlin et 
1 „ . ; l „ „ s'arrêter* nue peu de temps à Kiel, » 
^ O U t r ^ l e correspondant du Standard^ Ber. 
lin nrétend avoir eu sous le* jrfUJ la dépêche sui
vante datée de Saint-Pétersbourg : 

« Un* preuve Hu* la Russie, même si elle ne 
romnt pas directement la paix, estime que sa con-
fiam^o en cette dernière est ébranlée, est fournie 
oa. le tait que le ministre de !» guerre a ordonné 
L fourniture de 4 millions de botté? clans le délai 
le deux mois, qu'il tait acheter de l'avoine et du 
^ n en quantités énorme., et qu'il a ordonné la 
Snstrueq t îo\ degrandes cantines'le long de tous les 
chemins de fer russes.» 

A u Sa lon 
Paris. 14 iuin. — Le prix du Salon a été décerné 

aujourd'hui à M. F riant pour sou tableau l'a 1 ous-

" 'Ën 'ou t re , des bourses de voyage ont été accor
dées" pour la peinture, b MM. Dçsrousseaux, 
Qutnsac, Prouve, Saint-Germier; pour la sculpture. 

à M. Soûles, Mlle Lancelot; pour l'architecture, à 
M. Allorge ; pour la gravure, à M. Mignon. 

L e s t r e m b l e m e n t s d e t e r r e 
Cherbourg, 14 j u i n . — De nouvelles secousses 

de tremblement de terre se sont fait sentir, cette 
après-midi, à Cherbourg. 

S t an ley à U r u r i 
Bruxelles, 14 juin.—On télégraphie de Zanzibar 

que Stanley est arrivé le 2- décembre à Ururi au 
Sud-Est du lac Victoria Nyania et qu'Emin se 
trouvait à Unyara, ou Nord-Est du même lac. 

Le courrier du Congo, expédié do Banana le 29 
avril dernier, est arrivé à Bruxelles (Nord), jeudi 
matin. 

Ce courrier nous a apporté la bien triste nou
velle de la mort de M. Gondry, inspecteur général 
au Congo, établi à Borna, ancien ingénieur en 
chef des chemins de fer de l'Etat belge. 

C'est le frère du défunt, M. Gondry, conseiller 
a la cour d'appel de Garni, qui a été" informé le 
prouver de co douloureux événement. 

M. Gondry était parti pour le Congo le 31 décem
bre dernier et y était arrivé le 28 janvier. 

L e s i nonda t i ons d a n s l e s P y r é n é e s 
Tarbes, 14 juin. — Depuis quelques jours, le 

temps est horrible dans les Pyrénées. La tempé
rature a sensiblement baissé. 11 pleut à désespérer 
les canards. Tous les cours d'eau des Hautes-
Pyrénées ont débordé. 

Hier matin, l'express venant de Toulouse ne 
pouvait, près de Tournav, avancer que difficile
ment, les roues des wagons étaient dans l'eau. 
Le train venant de Pau est resté en détresse à Jul-
lian pendant une heure ; il ne pouvait ni avancer, 
ni reculer. 

L'Adour a emporté de Bagnères à Tarbes, sur 
sa rive droite et sur sa rive gauche, des prairies 
entières. J'ai vu hier une pra-tie située en aval du 
pont de la rive gauche se fondre par morceaux de 
cent mètres cariés de surface, disparaître. 

Toutes les digues ont été emportées, celles de 
Mme Pédibos, de Sabate, de Nelti, de l'Arsenal. 
Pendant toute la matinée, la circulation a été in
terrompue entre. Tarbes et Soties, la route était 
couverte sur plusieurs kilomètres.L'Adour a atteint 
àl'étiage deux mètres quarante il huit heures, deux 
mètres à midi, deux mètres vingt le soir. 

Toute la journée, il n'a cessé de charier des ar
bres, des objets de toute nature : veaux, cochons, 
bouteilles, paniers, berceaux ; l'Alarie, petit bras 
de l'Adour qui passe aAureilhan, a aussi débordé 
et pénétré dans les maisons ; la rivière l'Echec, 
qui traverse Bordères, est sorti de son lit. 

Partie de ce village est sous l'eau. Nombre de 
maisons ont du être abandonnées. Les habitants 
sont épouvantés ; ils nous ont affirmé n'avoir ja
mais vu crue pareille de leur rivière. 

SOCIÉTÉ DES \f.HIC[LTEIUS 1)1 XOIÎD 
(Extrait dn piteië vm+ml de/a dernière séance.) 

M. I.K I'HKSII.KNT communique la réponse de M. 
le n.i/iistrede l'agriculture à la lettre qui lui a été 
adressée par la Société au sujet des (Maintes que 
font concevoir les négociations engagées en vuo 
de la conclusion d'un traité de commerce franco-
tunisien. M. le ministre affirme ijue l'on a pris 
toutes les dispositions pour que les avantages con
cédés à la Tunisie ne puissent profiter qu'aux 
seules marchandises de ce paya, 

M. ROOKR fait observer que les importateurs ne 
sont Jamais longtemps embarrassés pour sepro-
curer des certificats d'or'gine. Il craint donc que 
cette mesure ne suffise pas et que le traité profile 
aux Tunisiens cl aux autres. 

M. I)i iiKKNAiin fait une très intéressante com
munication sur l'application rationnelle des divers 
composes azotés. 11 donne d'excellents conseils 
pour l'emploi des engrais. 

M. RooKiidit (pie la Commission nommée pour 
vérifier les comptes de la société a terminé ce tra
vail. « l'aie a pu s'assurer que ces comptes sont 
tenus par M. Dcleportc-Hayart, son dévoué tréso
rier, avec un soin et une exactitude remarquables, 
et elle vous invite à lui votera cette occasion les, 
plus chaleureux remerciements, ea le priant de 
nous réserver longtemps encore son très précieux 
concours. 

>> Quelques observations que nous avaient sug
gérées l'examen de cette comptabilité ont été pré
sentées à votre conseil d'administration, qui en a 
pris noto et a bien voulu nous promettes d'y don
ner suite dans la mesure des intérêts généraux de 
la Société. » 

L'assemblée adresse les plus vives félicitations à 
M. Deleporte-Bayart pour le zèle et le dévouement 
qu'il ne cesse d'apporter dans l'exécution du man
dat qui lui a été confié. 

M. IlKr.KPoiiTK-BAYAKT rend compte des ventes 
d'animaux reproducteurs de l'espèce bovine qui 
ont lieu depuis six ans. Les taureaux sont toujours 
très recherchés et les résultats obtenus sont très 
satisfaisants. 

Ktitt dm recolles, — Les membres de la société 
s'accordent a dire que la situation des récoltes est, 
dans leurs milieux respectifs, exceptionnellement 
belle. 

VENTE PUBLIQUE DE LAINES 
A T O U R C O I N G 

Une vente publique de 800 b. laine a ou lieu au-
joui J'hui à Tourcoing par le ministère deAI. Henri 
Grau. 

Le catalogue se composait de 300 balles Buenos 
Ayres morceaux et écarts de triage qui ont été très 
!,i'»i|) vendues et 500 balles laine d'Afrique belle 
qualité. Ce* dernières qui avaient obtenu 1,10 et 
1.05 pendant la vente,, et retirées à co prix, 
ont été presque immédiatement vendues A 1.12 1|2 
et 1.07 1(2, 

La totalité du uatajogue de cette vente a été en
levée avec entrain et il prix ires fermes. 

On saurait trop chercher à cncouiagcr ces sor
tes de ventes oui rencontrent du succès parmi n<»o 
industriels et qui leur apportent des facilités de 
transactions en même temps qu'elles augmentent 
l'importance de nos places. 

SITl'ATIO.X MIîtfcOlJOLOtiiyl 'E. — Roubaix, 
if> juin,—Hauteur barométrique ; ;$,>,—Température : 
4. ï heures du matin l!l degrés sudeestUi de zéro. 
^ I » du soir.. 88 degrés audessus de zéro. 
A 3 >l » 2Ï> degrés audessus do zéro. 

Paria. 14 juin. — Un» «iro supérieure à 7B5 mjnt 
qui se tenait depuis li ! I RU large de la p«n»iuu|e pi.e-
ttiuue s'est avancée jusque dans !" Uolfu de (i assenas, 
lobaion.Aiic reste bas sur le Nord et le contre du 
continent. La dépression que nous signalions hier 

matin au large des Iles Britanniques se dirige vers le 
Nord. Stornoway 7Ô6 nqni. Le vent est faible et mo
déré de l'ouest sur lescô.esdela Manche et de l'Océan 
il souffle assez fort en provence et très fort au sommet 
du Puy-de-Dôino. On signal.' des pluies et des orages 
sur nos régions, en Irlande et en Italie. 

La température monte dans le Midi de la France et 
sur la Baltique. Le thermomètre marquait ce matin 
10 degrés il Bodo, 13 à Paris, 20 à Borne, Alger et -ti 
à Constantinoplc. 

En France, te ciel va rester nuageux, quelques fai
bles ondées sont probables dans le Nord et l'Est. 

A Par>s, hier, 1 après-midi et ce matin, nuageux. 
Température: maximum 23 degrés 3, minimum 12 

degrés 0. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

U n < d r a g i sera couru dimanche prochain 1 fi juin 
a la piste, du parc de Barbieux, a neuf heures pré
cises du matin. 

L a « R o u b a i s i e n n e » à P a r i s . — On nous 
écrit de Paris : 

« Jeudi, a neuf heures du soir, a été clôturé le 
grand concours de gymnastique, par la distribution 
de récompenses spéciales; cette cérémonie étai, prési
dée par If. SansUeuf. président de l'Union des 
Sociétés de gymnastique de France. 

» Plusieurs sociétés suédoises, danoises et hollan
daises ont d'abord exécuté divers u.ouvei.h nts qui 
ont été vivement applaudis pur le public choisi pré
sent à la séance. 

» A onze heures, M. Sanslxeuf a remercié une der
nière lois les délégations étrangères qui avaient 
Srété leur concours à la fête. Il a ensuite remis aux 

èlégués d's souvenirs consistant eu vases de Sèvres, 
bronzes d'à t. eouro.mes ou médailles. 

» Dans la liste des récompenses décernées aux 
gymnastes qui avaient prêté leur concours au comité 
«..'organisation, nous trouvons : 

» M. Achille l.il)mtoii, médaille en argent. 
.i M. .Inl"s Vrontan, id. 
» M. Fritz Mallec. id. 
.. M. Millier a été appelé, par M. Sanslucuf. le 

comniis-vovageur de VUnion des sociétés degyai-
nastitjtti' de France. 

n A la lin de la séance, M. Sanslxeuf a remis, à la 
ltoirh(ti.\fr/tn>\ Donne récompense, une magnifique 
coupe argent et or, don des gymnastes zurichois 
(Suisse), et lui a adressé ces mots : 

« A la société française la oins nombreuse, ta*plus 
>» disciplinée, la mieux dirigée, venue à notre Mis j à 
« la Roubaisienne, qui compte, dans ses rangs, des 
» gymnastes qui ont rendu de grands services à la 
» cause de la gymnastique; 

»Nous vous remettons ce souvenir qui nous est 
» cher, parce qu'il vient tle nos amis suisses, sachant 
» bien que nous ne saurions le mettre en des mains 
., plus dignes. » 

» Des applaudissements enthousiastes ont accueilli 
ces paroles. 

» l.a séance s'est terminée par un vivat chaleureux 
à la France, vivat qui a été trois fois répété, par tous 
hs gvinniistes français et étrangers. » X... >• 

A la su i t e de l'examen de jeudi dernier pour 
l'admission au concoursde fin d'année, au Conser
vatoire de Paris, notre jeune concitoyenne, Mlle 
Jeanne Duhamel a (Hé admise à concourirpour le 
piano. 

U n d e nos c o n f r è r e s annonce que le Comité 
radical se réunira, demain samedi à S h. \/'t du 
soir au théâtre Acs Menus-Plaisirs, rue Cugnot, a 
l'Epeule, où une causerie sera faite par MM.Emile 
Moreau et C'oupey. 

L e c r i m e d e la r u e D a u b e n t o n . — Le par
quet de Bruxelles a annoncé, dans la soirée de 
jeudi, l'arrestation è. Bnixelles d'un jeune homme 
dont le signalement semblait répondre rt celui de 
l'assassin présumé de Mlle Lefebvre. Vendredi 
matin, dès quatre heures, la police alla prier les 
témoins M. kohlort, Mlle Briet et M. Antilime 
Lefebvre et sa so'itr de se rendre a Bruxelles 
afin de voir le jeune homme arrêté. 

Ils s'y rendirent par k) prAnier train, mais ils 
constatèrent bientôt que ce jeune homme n'était 
pas celui qu'on recherche. 

L'individu arrêté est un Roubaisien qui s'est ap
proprié une somme assez ronde au détriment de 
son patron. 

U n a c c i d e n t s'est produit, jeudi, vers huitheii-
res'et demie du soir. , 

Un enfant do neuf ans et demie, Louis l'élis 
Dequiek, passant dans la nie des Longu"s-Haics 
près tt'un repasseurde ciseaux, Jacob Sanders, fut 
effrayé par le chien de celui-ci et se jeta dans les 
jambes d'un cheval conduit par le domestique de 
W. Victor Farvacquc, rue de l'Alouette. Le mal
heureux Dequiek avait reçu un coup de pied à la 
jan.be gauche près de la cheville. 

Après avoir été soigné' par un docteur, il a été 
reconduit à son domicile, rue St-Jcan, 07. 

A r r e s t a t i o n d e d e u x v o l e u r s , — Ici police 
vient de mettre en état d'arrestation deux journa
liers, Adolphe Vaa Hoccke et Adolphe W eymer-
sehe, âgés tous deux de trente-et-un ans. comme 
auteurs d'un vol de 1740 francs, commis dans la 
nuit du 11 au 18 avril à 'Wetteren (Belgique). 

U n e femme t a p a g e u s e . - - Vendredi s o i r , une 
femme HortonscNV. . , ayant trop eareseé la djvc 
bouteille était dans un état d'ivresse assez avancée 
et faisait du tapage é l'estaminet de la Demi-lune, 
tenu par M. lioiivii), nie Daubenton. Un agent de 
police attiré par le bruit se n.r.ili! ;i | | he,,,i-
lune; il fut grossièrement insulté par llortense 
Vf. . qui fut conduite au dépôt. 

A r r e s t a t i o n d 'un» v o l e u s e . — La police a 
mis en état d'arrestation une bobineuse, Henriette 
Prayez, Agée de trente-neuf ans, inculpée de vol 
d'une marmite, au préjudice de M, LonW Houvry, 
rue de la Redoute. 

C o n g r è s dps Soc ié tés c o l o m b o p h i l e s . — Le 
Congrès des Sociétés coiomVopliiles, organisé a 
l'occasion de l'Exposition universelle de. ltJS'J, 
s'ouvrira le :tl juillet prochain à dix heures du 
matin, sailo du Trocadéro (Exposition), pour se 
continuer les \n et 'S aoûf, ef clôturer le samedi 3 
août. 

Voici la nomenclature des questions înléresr 
santés Mordre du Jour : 

[• Lois protectrices contre braconnage et le colelia-
gc; 2' formation de syndicats dans les centres colom
bophiles et leurs attributions; :(• réduction des tarifs 
ae transport, nécessité du eoavoyage gratuit; •!• dé
pêches par pig(>on-voviig.'.i;r Photo,niernscopie; ,r>" de 
['internement du pigeon-voyageur et do ses consé
quences; tj' origines du pigeon-voyageur, races, 
.élection, sougiwguimté; V physiologie, maladies, 
uiouur», instincts O'wtfintaHQn; $• bygjeiip, emplace

ment du colombier; 9- Marquages, mises en paniers, 
contrôles à exercer jusqu'à 1 heure du lâcher, consta
tations actuelles comparées avec les appareils auto
matiques; 10-progrèsde la colombophilie jusqu'à ce 
jour. 

Toute autre question colombophile pourra être 
traitée si le comité le juge h propos, après avoir 
été prévenu un mois a l'avance par l'orateur, qui 
doit faire connaître à ce moment l'objet ds sa 
thèse. 

Par une nouvelle décision du comité, les adhé
sions seront reçues jusqu'au 30 juin inclusive
ment. 

Une seconde circulaire fera connaître les condi
tions du lâcher monstre et les fêtes colombophiles 
et aéronautiques. 

— Voici le résultat du concours de Chantillv (171 
k.(donné par la Fédération Roubaisienne, lé lundi 
de Peiiteeoie au siège da Im Colombe d'or, 100 jugeons 
lacl.es par 1,. Léman 1er convoyeur à."> b. Û0 m. par 
beau temps, vent Sud, vitesse moyenne, acquise 
acquise 1,686 mètres à la minuta soit l'J secondes par 
3Ù3 m. (B-W-U.) 

1er prix. Oaudefrin, â 7 h. 11 m. 40 s. ; 2e, Six ; Se. 
StoilVn ; le, Deconinck ; le, Lefsbvrs ; us. Vaiibrus-
sel ; 7e, A. Va'ss:er ; 8e, Skine ; He, Boy ; 10e, Roy ; 
lie, Mandelly ; 12e, K. Maison ; 13e, Guesquièré ; 
14e, Ememan ; 15e, Guesquh're ; Me, StofTyn ; 17e, 
Mallier; 18e, Leinirre ; l'Je, Liagre ; aie, Boute; 21e, 
A. Vaissier ; 22e, Del.ortrie ; 23e, Mathon ;24e, Guil-
mvn : 2ôe, Delhemme ; 26? Skeene ; 27e, tiaudefrin; 
23e, Dofrenues : 2«*\ Vandenacker. 

30e. Weerts; Klc, Si:;; :!42, Delhemme! 33e, ('apHrt; 
.".le, Dell'crtrie: :iôè, Schiller; 36e, Demeulenacre; :».. 
Lefebvre;38e,Senneville; ïf.le, Deconinck; lOe.Fiévet 
-lie, Levers;43e, Voicke; 43e, Delhemme ;44e, Dlial-
ltiiu-Varattr l.r>o, Dehacker; 46e. Dellor;rie>47e, Ver-
bauvl ' é . ' e ; 48e, l .ar iviève; 49o, l!sy; SOe, A. V a i s s i e r ; 
Mo, Parent; 52e, Xanieux; .V!, Dessaux ; 64», Bostels, 
B6e, V.-.nrekekeque; G6e, l l u h u s ; f,7e, Vai.del.au.lri , ; ; 
53e. H. t'uiel; f'.le, François. 

60e, llallilin-Varasse; 61e, Briet; C'e, Dnallutn-
Varasse; 63e, Degrondo; 04", Carroite; 6ôe. Delfortrie; 
6i)e, Anliocbus; 67o, pyckers; 68e. Dehacker; 89e, 
Lepors; 70e, (lues piière; 71e, Dhulluhi-Varnsse; 72e, 
liemoll; 7* , Poule; 74e Seimeville; 7ôe, Mandelly; 
ÎOe, Bavard: 77e, Dupont; 78e, Dupont; 79e, Deple-
ehin: Hua, l'arsy; 81e. formant; 82e. K .ger; 83e, Van-
liorine; Sic. liel.euvels; 85e, (irinio.ipt.nl:80e. Lepers; 
87e, Mathon; 88e. Holleniart: t)8e, Kandomt à 7 h. 50 
minui.es 45secondes. Durée du eoecours par une vi
tesse extraordinaire U ni. 5 secondes, montre et 
chaîne contrôlé à M. (iaudctriii à 7 h. 41 m. 40 se
condes. 

1«* série de quatre pigeons, saperbe coupe cuivre 
artistique, à M. Delfortrie, t f h . 48,t»fl; 2« série do 
trois p, n'ons, magnifique Tase en l'arbotino, à M. 
Hov, à 7 II. 15,45: 3" sjrie de deux pigeons, deux sou
dards bronze, â M. Stoiryn, à 7 h. 41,06; 4- se. I,- de 
deux p'naous, d ux vases Sèvres montés sur bronze, 
a M. A." Va'ssicr, à 7 b. 4ti,18. poule à 10 t'runcs hors 
concours, i M. Losfeld. 

— Aujourd'hui samedi 15 juin, concours de t'Ier-
icont ( 15(1 k.) donné par la Fédération Rottbaisienne 
l'ii/eon courageux chez M. Rénaux-, rue de l'Kpcule 
[très le Sièf/e fédéra! 125 l'r. de prix d'honneur en 10 
prix de 10 fr. et 5 prix de 5 lr. vitesse propre comme 
a tous les concours tle l'année (entraincmeut secon
daire a.ec paris, 23 fr. pour le grand concours de La 
Rochelle 30 juin) 

Mise on panier de 3 à 6 heures, prière de se presser 
pour faciliter les opérations du marquage. Mise habi
tuelle 1 fr. 50 par pigeon, plaisir à ;>0 c, participant 
aux prix d'honneur. 

— Résultat du concours de Cluuitillv, offert le 10 
juin à la société colombophile Le Martinet établie 
chez le sien.-.I.-B. Niltle, 45 rue Vaueanson. 261 pi
geons de concours, :t paniers ouverts à 6 h. Beau 
temps. V nt fort Sud. .1. Dedoncker. 

1er prix, 7 h. 52 .... 31 s., .1. Debuchy, hpppp ; «5e, 
J. Perret, hp : 3e, Demille. hpp ; 4e, P. Cocue, hp ; 
5e, P. Cocue, h]. : 6e, Deschan.ps, hpp ; 7e, iTe-
maux, hp ; 8e, Ach. Curon. lu.pp : 9e, Bueatte, bi.p ; 
10e. 11. lînlat. bpi.p ; l ie. V. Grouillon, hpp; 12c, 
II. Morel, Iq. ; 13c, Dcvuyst, hp ; 14c, J. Carbon, 
hpr.p. 

foc prix, i h. oo m. ,.1 s.,P, Marcv, pp, 16e, D.Des-
lontaii.es, pp; 17e. L. Wolft", p; We, II. Dulat. 19e, 
llovim.p. 20c, Nicolas: 91e. P. Mus, p; î l - , Dcsple-
chiri.p: *le, Deerobé: 2le.K. Miithon: 2-">e,< 'h.Scainps, 
38e, Iteauvais: 27e. J. Dcfoorl. 

Poule à o l'r. hors concours, 7 h. 58 m. (ri s., Henri 
l.iénarl. ooop. 

— Aujourd'hui samedi lu juin, inscription des pi
geons de 3 à 6 h. 1[2 du soir pour le concours de St-
.lust. Prix d'honneur : 160 fr. Organisé par la société 
colombophile . St-Martin » établie chez le sieur Van-
develdc. rue de Rome (derrière la gare). Poule unique 
i'.50,c. poules facultatives, 1.2. :i et 5tV. Marquage 
seeret pur la baxae en caoutchouc .1. Rosoor. 

Lundi 17 juin 1880, concours de ( r . i l IMS klloin. 
donné par M. Pi"rro Tilleulo, Bl.gle des rues du 
Grand-Chemin et de l'Epeule, siège de la société 
Vitale. 125 1V. prix d'honneur. 125 lr. eu quinze prix 
médaille grand module à la première série de ((eux 
pigeons non désignes : médaille grand module à la 
première série de trois pigeons non désignés. Miss en 
• wiiorle.lii.ianclic lu juin de !) s H heures. Prière 
d'inscrire de bonne heure. 

Le lâcher sera fait par !.. I.etuaii. 1" convoyeur de 
b» Fédération Houbaisienne. pour l'arrivée des pi-
o.-ons en 8 cl 8 heures et demie du mutin. Le dépouil
lement sera fait par M. Catteau de la Fédération 
ttou'.aisienne. Règlement de l'affiche pour 188:i de 
la Fédération Houbaisienne. Vitesse propre moyen
ne, selon le barrênieWeerts et Catteau. Mise I lr. 50 
par pigeon. Les pigeons de plaisir A 0.50 participe
ront aux prix d'Iionneur cl aux médailles. 

Wasqueha l . — La laafsrs de cavalerie de cette 
commune a pris part au gra'id festival de Casscl 
(Nord) les '.» et 10 courant. Elle y a obtenu un succès 
considérable et JI été très remarquée par son exécu
tion irréprochaWe. ce qui lui a valu ds la part de la 
Commission les éloges les plus Batteurs. C'est aussi à 
l'unanimité que la Commission lui a décerné le prix 
détenue ii,ililaiiv contre vinjfl autres sociétés. 

Cette .société quoique du londation toii'c tocante, a 
fait réellement de grands progrès. Nous la félicitons 

L a n n o y . — Festical. — l.e grand festival de Lan-
noyest fixé au la oit prochain, il promet d'être des 
plus brillants. 

Lieers. — t'a tuient*. — Jeudi dernier, on a 
trouvé pendu dans sa chambre, au-dessus de son 
lit, le nommé jalisi Hpel. àué d qae t|- ntaiue d'i.ip 

Ou ne sait à tpioi attribuer la funeste détenuia» 
lion d- Spel, qui paraissait jouir de toutes ses facul
tés mentales. 

Ecole na t iona le des Ar t s indus t r ie l s ù» Kou
baix. — Cours de physique et de chimie, lue du Col
lé;.', professeur : M.Bégllin. 

Cours de phvs'que, lundi 17 juin, à 8 h. du soir. — 
K(c(..ricité :'. l'etaf slatique. — Di.tributitui de l'élec-
tMc't'é. r - tofees éb'ctiiqqes. — Induction électrosta
tique. 

l'ours de cl'tniic, jeudi 20 juta. .1 8 h, du soir. — 
Kthers, (suite) — Propriétés générales et prépara
tion.— Monographie des principaux étlwrs. — Aldé-
l .vdes. 

Société de consommat ion . — TV.x dn pain : 
Gruau, trois livres, 0,58 c. ; blanc, trois livres, 0,53 ; 
ménage, quatre livres, 0,ô^c. 

RÉUNIONS E T CONVOCATIONS 
Les anciens élèves de l'école de la rue Picrre-de-

Roubaix, désireux do former une association ami
cal", prient leurs camarades de vouloir bien se ren
dre à la réunion préparatoire qui aura lieu dimanche 
16 juin, a tcoij heures du soir, à l'estaminet du Beau 
Coin, p.ace Ste-El:sabeth. 

N e pas confondre . — La succursale de la 
G r a n d e T e i n t u r e r i e S I » \ . \ K V I I . I . K 
est située : 1 1 , r i t e d u V i e i l - A b r e u v o i r . 
( en face d e s FABRIQLKSPAR1S1ENNKS). 3020.1 

VTnion g é n é r a l e d u N o r d . — Mercredi 
5 juin, a eu lieu, à Lille, l'assemblée générale 
annuelle des actionnaires de l'Union générale du 
Nord, sous la présidenco de M. Boutry-Van Issel-
steyn : MM. Boulrv-Flanien et Kloy Duvillier, 
scrutateurs ; Désiré Decarnin, secrétaire. 

Las comptes ont été approuvés, un dividende 
de trois francs par action voté et la réserve sta
tuaire et des actionnaires élevée à 100,000 francs. 

MM. Kdwuard Mas, Paul Uubrule, CharlesCour-
toy, nommés commissaires desurveillance, et MM. 
Achille Wibaux, de Roubaix, et Victor Loreut, 
manufacturier à Lille, mommés administrateurs. 

l«070-3yi93 
P r e m i è r e c o m m u n i o n . — Portraits. — Pho

tographie d'Art Shettle, rue Chanzy, 47. — Pour 
choisir son heure, prière de vouloir bien se faire 
inscrire à l'avance. 38915—19785 

LETTRKS I t t f t m i R E S ET D'OBITS 
iMrSUUCRM Axnuu liKiiot-x.— A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de lioubaix (grande édition), 
et dans le Petit Journal de lioubaix. 

T O U R C O I N G 
L e s g r è v e s . — Tout est terminé, depuis ce 

midi, à la complète satisfaction des patrons nt des 
ouvriers. Des deux cotés le travail a repris A 1 
heure. 

P o l i c e d u r o u l a g e . — Mercredi n 10 h. 1/2 
du soir, l'agent liai, de service dans la populeuse 
rue de la Latte, vit venir sur lui, à fond de train, 
deux voitures, non éclairées et dont les conduc
teurs frappaient en criant et gesticulant leurs 
chevaux à tour do bras. Il les somma en vain 
d'arrêter. Se jetant alors a la bride du cheval de 
la première voiture, il parvint à le maîtriser, après 
s'être laissé traîner l'espace de plus de 21 met 'es. 
Il fallut bien alors décliner ses noms : Henri Van-
nasbeek, 45 ans, marchaiid-rpicicier, ci Armand 
Leooutro, 45 ans, marchand de beurre ; tous deux 
d'Halluin qui sont poursuivis sous la quatruple 
inculpation d'allure trop rapide.défaut d'éclairage, 
tapage injurieux, nocturne.et abandon de voiture! 

Chasse à l ' h o m m e . — Deux gendarmes pas-
saut jeudi aux Cinq-Voies, aperçurent d'assez loin 
un individu qui, à leur vue, s'empressa de prendre 
la fuite. Les deux braves militaires se mirent aus
sitôt à sa poursuite, mais ne purent le rejoindre 
qu'A la barrière tle Waitrelos, sur le chemin de 
Tourcoing A Somain, c'cst-A-dire après avoir couru 
près de quatre kilomètres... C'était Jean-Louis 
Desmuiier, de Mouscron, qu'ils avaient expulsé 
mercredi et qui était déjà revenu chez nous. Il a 
été conduit aujourd'hui A Lille-

Simple pol ice. — Audience du 13 juin. — Au
dience liés chargée; 01 alTaires. lesWllle.ll expédiées 
du reste, dans l'espace de trois heures. l-;t .•.•pendant, 
il y avait des avocats, mais les plaidoiries, quoique 
remarquable*, ont été très sobres, très eoncfctes. Au 
surplus pas un acquittement. 

Les ail,lires d'infractioni la police desesfaar -ls.sont 
t ou jou r s assez n o m b r e u s e s ; mais il es! us.-e/ d'u UU«, 
en ce cas.de se laisser condamner par défaut; il n en 
coûte ni plus ni moins: 1 fr. pour 'eseousuimuataurs, 
:str. auxeabaretiers. l'n seul débitant de la rus de 
Calais, M. T s'est présenté, ses explications quel
que peu fantaisistes ont mis l'auditoire en bdle hu
meur, niais ne lui ont servi de rien. .. Vu que la jus
tice est là » dit-il, en montrant un agent du doigt. 

(">• tpii est aussi très Fréquents ce sont les violen
ces plus ou moins légères, les disputes entre voisins, 
tapage injurieux et nocturne etc. X citer, dans cette 
catégorie, certain fumiste, M. A. C. . . qui est, du 
reste, un hal.itué. Pour savoir s'il était en étal dn 
récidive, un n'eut qu'à tourner quelques feuillets du 
registre et on fut vile édifié. Cette fois, il s'était jute 
sur iinde ses ouvriers qui lui réclamait sou livret, 
l'avail battu et mis dehors, refusant de lui donner ni 
livret, ci vèt'i.i'ons. 

Il s'est lait passer pour malade et .-'est sa frntnli 
qui se présente pour le défendre. A l'eut-udrc, son 
mari est un modèle de douceur, un vrai mouton. 
« Peut-être peur vous ... lui dit le ministère public. 
Kt tout le monde de rire! — Résultat : 11 tr.d'ameude 
eltroi* iou-s de prisa*. 

île 15 uns, est 
. à 2 fr. 

• •• sieur 0 un affreux drôle, qui s'a que 23 .,ns, 
déjà marie et biento. père d* qttLtss snfantV il a pé
nétré de t.e-ce la niçit, dans là maison de sa mère, 
pelidan" qu'elfVé'ian au fil. et l'a accablée des p lqs 
ignoble., iiipii-es :ofr. d'amende, qvec '.ver;;-.-, lue ni 
que la chose irait beaucoup plus loin, à la prochaine 
' KVMSii (H. 

Dispute, bataille, entre commissionnaires ; l'un 
fait allusion à la calvitie de l'antre : ce dernier parle 
de la tif/nasse de;son jeune collègue. Celui-ci s'entend 
menacer de la prison s'il recommence ; et il part 
disant : « A/t lie// non ! J'w r'cius pu*. » 

M. Doucette, messager, a éis taaalsl ei frappé par 
un jeiiie. v.jii;., ,ii. loi.,,,, , , , ] , vé.nt prendre la dé-
knse. mais qui n'eu est pas moins condamnée à 3 fr. 
et unjourde prison. 

Va» dizaine d'affaires nom-j.,;-, de soras durs, et 
deux t;i|ii.ian(naiiuns enitpplication .le la loi arasa-

l'ne affaire pour jet d'eau dans lanuieon d u s voi
sin est remis;, pour entendre des témoins : le voisin 
nrétend que l'eau était tout eu qu'il v s déplus sale ! 
lit celui qui l'a jetée, dans unmomc.it de cqlé,,.. .sou
tient que c'était un pur crjs'.ijl, puisqu'elle était pré
parée pqur b, |.ot-ail-hui ! 

Uuafeiqeut tamise l'affaire de deux ehaU niés par 
un jeune bqnuae à coups d. taïahme Rohart, sur la 
port., luèmedu propriétaire, qui demande 200 francs 
dédommages-intérêts. On lui laisse prendre de sin
guliers plaisirs à ce jeune homme. 

A signaler encore la condamnation d'un balffs, qui 
ne s'est pas f;;i! inscrire, coio'oi iio'-n.om au déçr.q du 
2 octobre 18>I3 ; de logeurs ;, ,iti défauts d'inscriptions 
de locataires; de destructions de nids, renvovees ea 
correctionnelle : pour une briqueterie .tal.l'o trop 
prés des habitations; réiiuru'.h.n. „u..s au.oiusa. ion, 
Dntiaii.ani. qutio l 'amené la démolition da la inai-
jou, avoir .).j.ii|é bal sans autorisation ; sonneries do 
clairon le soir; jeux de hasard ave» amende et çoufls-
catton des objets, p(ç.. 

La société chorale ITuion des tracailteurs de 
Roubaix ainsi que la Fanfare da Blanc-Sceau viendront 
le.liniancl.e ll'.courant à 1 heures au local delà société 
faire honneur et présenter leurs hommages aux 
membres de le faufar» du Point central. lauréat de. 
concours de presiies ' ' ' 

Tel j„ -,-,• tel/ils. — Le t i l s C . . . 
ensuite condaail:. . aussi pour viol-

Mouveaux. — Giv/re accident. — tTn camion 
appartenante M.Drlgntte, de Lille, oaaeait vide sur 
la route : un pe i! garçoi de ;t ans 1rs, Jules D»hr oi
gne, voulut grimper sur la voiture, mais il toinbn si 
mallieureuseniriit que la roue droite dederrtè-e, lui 
passa sur une partie de la-t.'te, lui faisant dos bles
sures les plus graves. L'état de l'enfant est très alar
mant. Le conducteur ne paraît nullement responsable 
docet accident. 

L I L L E 
L e s p r o c e s s i o n s . — Vendredi, à treif. heures, 

les • éléguès du comité pour le rétablissement des 
p oc sions ont remis entre les mains de M. Géry 
Legrand, A la mairi~,une pétition couverte de plus 
de 13.000 signatures. 

Ce.ts délégation comprenait des représentants 
de toutes les classes de la société lilloise; le petit 
commerce y était largement représenté. 

Apre» avoir exposé le but de leur visite, les 
délégués ont insisté sur la demande contenue dans 
la pétition, en signalant d'autres grandes villes où 
les processions ne sont pas défendues. 

M. le maire a répondu que le Conseil muni
cipal et lui étaient hostiles à la sortie des cor
tèges religieux etque la décision prise serait main-
tente . 

V i c t i m e d u p é t r o l e . — I n accident déplora
ble, occasionné par le pétrole, et toujours .1(1 A 
l'imprudence des personnes qui en emploient, est 
arrivé hier vers midi, rue Belle-vue, A Fives, à une 
dama I)..., occupant le 1er étage de la maison 
portant le n<> 9. 

Cette dame, voulant activer la combustion, prit 
une bouteille de pétrole et en versa une certaine 
quantité dans un poole allumé. Immédiatement 
une flamme enveloppa Mme II... et sos vêtements 
prirent feu, lui brûlant très grièvement certaines 
parlies du corps. 

Elle a été transportés hier dansla journée,A l'hô
pital Saint-Sauveur, dans un état désespéré. 

—•» 
N O M I N A T I O N S E C C L É S I A S T I Q U E S . — 

M. t ailier,cure d'Obies, est transféré A Rscarnuin; 
M. Denis, curé d" Dourlers, est transféré à lll.ies; 
M. Denvs, précédemment aumônier du pension
nat Si-Michel A Tourcoing, est nommé aumônier 
de l'hôpital de la Charité (Ste-Iàigénic) A Lille. 

M. Delvigne, curé de La Vaequerie, est tràas-
féfé à Sémerics: M. tirardel. précédemment pro-
lesseur A 1 Institution St-Jude A Armeiitières est 
nommé curé de La Vaequerie. 

TOUJOURS LE MÊME 
Que de modes,mon Dieu! de orsage De modèles divers de rôle s. d<- chapeaux. 
Tout eclA dure un mois, tandis que le CONGO 
Reste éternellement le sauveur des i 
l90'.M5d sauveur des visages. 

Jn.Ks DLI..•: 

CONCERTS & SPECTACLES 
Th éâ t r e de Roubaix . — Gentil-Bermmnl pièce ea 

cinq actes, pai MM. Di Mxvur: et CI.MI:VI!.I.F. 
J'ai vu représenter avec plaisir . elle pièce .pie la 

connaissais déjà par la lecture, H qui .si ans des 
plus gaies du Dum..noir et Clairville. 

Gentil-Bernard, le poète galant que les auteurs ont 
luis pour héros, était, s'il tant eu croire l^s vieux 
livres, le personnage le plus ridicule du monde.d'una 
futilité magnifique et d'une nullité à nulle autre pa
reille. Il est connu pour un sséehaal pi suis L'art 
rfVrïmerdonl les vers précieux n'eurent misse pus le 
don d enthousiasmer une population pourtant si avi
de de ce genre de ]M.ésie. 

("est lui que MM. lluinaiioir et Clairville.à ht plus 
grande gloire de Mlle D.'jazet, ont poétisé, si j , . peux 
m'espri r ainsi, en lui faisant pratiquer son puante 
pendant cinq actes d'une manière très spirituelle a-.i 
milieu de multiples aventures, et d'imbroglios anei-
sants. 

M.Bequet est l'hosasse As toutes les audaces, il un 
(allait une graitdu pour oser raprendrs une pièce um. 
selon l'avis de nombreux critiques, ne dut s,,u ini-
n.e .se succès qu'à Dejazot. Le nouveau directeur du 
thcaiicde la ru- Richard-Lenoir qui trouvait proba
blement comme mot 1 i pièce très amusante, l'a exam
inée m coidiaiit i Mme firamhrille le rôle deOeutil-
Bernard. 

Je pourrais bien chercher cheane à Mme Cran-
ville sur certains détails d, fond, mais ennui... en 
somme, elle a joué avec une jolie rnknerie et qu'elle 
a trouve des intonations ires amusantes, je la félici
terai sincèrement. De plus, elle a chanté 1rs vieux 
airs 1 I ce n : 11. ,.iy I «v une v ,e : Inu-::. :rtt. A 
nue grande science dn bien dire. 

j Mme Delisne avait peu de chose à .tire mais com
me toujours elle a lait o-nvre d'ar.istr. Mlle Vall est 
nu bout -en- t ram et Mlle M a u f , „ \ , q u - j ' a i déjà v » ' A 
l Hippodrome, est une recrue excellente pour le Théâ
tre de Roubafo, » 

CôU'à.a liomiiies. j'ai peu d'appréciation*s faire. 
Ils tiennent un.- si petit,- plaos dans la pasa*. Il v en a 
beaucoup, mais il... ,.,. disent rien. Constatons 'p.ur-
tanl qu ils ,,i,| remué et marché ti- ..••..ngrumeni. 

l'IKICUK K ïl.r.M. 

- S » _ _ 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du vendredi II juin 

Présidence As M. .c l.is, M •*.hss> d'instruction. 
Ivresse et por t d 'a rme prohibée . — Heurt 1 

est poursuivi pour port d'arme prohibés et Ivresse 
publique et uuiuhVste à Roubaix. 

Voit'! les faits qui lui sont reprochés par l'accua:V 
t lon : * { . v i t 

Arrêté nqnr ivreaas et cm nuit andépoi ,U rrarill 
l....aury,. d H à i . s coHl.-tenus : „ Ils m'ont rouillé, 
mats ils n'ont rien trouvé; j'ai dans ma i. K-IIC un 
casse-tete avec 'e,,,,;.; ,,. cass.iai la u . . . au premier 
aeent .pu BatrSfSM 

',',, (,i..po, avant été c.,tendu par andaa aaruasas 
L... lut#»nouveau rouillé; cette fuis on découvrit 
effectivement dans une du ses poches nu coup ,1e pghUj 

A lSiuilieure. rusas*) emenilu déctaie que I,. pr,'-
yenu n'a tait aucune réshttancs : le déibasnsuT de C... 
ètablH de son coté .pie son client est un asSMkMs ou
vrier qui avait acbet'' le matin même du jour «s son 
arrestation sur l„ njarehé * Koubaix. le coup da 
|»>i|\u dtui.l il a et; trouvé porteur. Aussi le Tribunal 
ne condamne i-i! | qu'A -j:, Aa.ics d'amende pour le 
délit et .". francs pour U contravention. 

Vagabondage. _ R .vin . id D... ,t Louis X... 
poursuivis j . .m rsajaauasVsm ..m ete sauailMaB, 

Tenta t ive de meur t re , boulevard de Belfort a 
Boubai*. L" prévenu déclare s- muilluvr AleAult-
ure l.ah.'i, ARe de W ans. pei^nenr, demeurant chez 
Mme Vandenda -I.-. Idanrhlsseuse, boulevard de Lcl-
tort. IXi. Roubaix. 

Voici les faits qui lui sont reproché . 
Dans la nuit .'., | u l „ | j M „,.,.;, . .^I ,^ . „,„„•. ,,.„„ 

nioiveaude fer qui . . . ., ,„.ù ïaé'ti-r. entra dans la 
clrmil'i", e, M.ut.Vau.r.'n.laele et. sans dire „ni,„,t.l;« 
KupiatAouups redoubles av.-c l'objet qu'il tenaitdana 
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LlviSiSS 
P a r P ie r re ZACCOXE 

D E U X I È M E P A R T I E 

L .B C Œ U R B E B K U T H E 

XIV 

— Le 14 octobre !. . . tu fuyais . . . comme un 
voleur, entends-tu ? et cette lois déjà tu as 
porté la main sur moi . Mais c'est fini, e t j e te 
réponds bien que désormais tu ne recommencera 

plus ! 
Que prétendez-vous donc ? 
Il le demande ! 

— U n duel ? 
_ Qui ! oui ! un duel, mon petit vieux ! un 

duel dont on ne r i ra pas et où l'un de nous deux 
res tera 1 E t si tu tentes de te dérober . . . 

_ Oui peut vous le faire supposer I 

— J e ne suppose rien ! D'ailleurs j ' a u r a i l'u-il 

su r toi J e coucherai cette nui t à ton hôtel, et 

demain mat in , à la première heure j ' i r a i te 

cueillir au saut du lit. 

XV 
Le capitaine le fit comme il l 'avait dit, et, 

quelques uWOTtlT* après le départ de son adver
saire, il se rendai t avec fGiitfMiette au théâ t re , 
paeontait à Caminade ce qui venait de se passer 
et lui demandai t d'r.tre son second témoin, le 
vicomte ayimt accepté d'être le premier, 

Caminade y consentit avec emppessseinent.et 
jl s? chargea de voir le petit vieux et de s'entmi-
dre avec sps témoins. 

Quoique l'issue de ce duel le préoccupât bien 

J 2 oeu MsV 1? capitaine, il n'en fut cependant 

pas t rop soucieux. 
D'ailleurs, il é ta i t heureux. 
La salle é tai t comble, la représentation ui'"^'' 

chait à merveille et la location s 'annonçait au 
mieux pour le lendemain. 

Le séjour à Morlaix ne pouvai t manquer 
d 'être f ructueux. . . et c 'était une chance. 

L'affaire du duel ne s 'ar rangea pas sans dif
ficultés. 

Le capitaine voulait se bat t re au sabre, mais 
les témoins de son adversaire repoussèrent cette 
a rme ; ils proposèrent l'épée, dont, à leur tour , 
les témoins de llellegarde no voulurent pas en
tendre parler . 

Finalement on convint quela rencontre aura i t 
lieu au pistolet, et que l'on se bat t ra i t à vingt-
cinq pas, avec faculté d 'avancer de cinq pas. 

Knliti, on devait se rencontrer le lendemain, 
vers deux heures de l 'après-midi, dans les bois 
de Lesiiuiftioiî. 

Toutes ces conventions une t'ois bien arrêtées, 
chacun rentra chez soj, et le capitaine rearagM 
le domicile qu'il occupait dans la maison de 
P a u l Didier. 

|1 étai t j ,-ès de minuit . 
Comme il se disposait f\ entrer , il leva les yeux 

et aperçut de la lumière chez le jeune avocat . 
Il n 'é tai t pas couché ; l'idée lui vint d'aller le 

t rouver pour lui conter son aventui-e, mais à ce 
moment même il entendit des pas pressés dans 
le couloir du rez-de-chaussée ; la porte s 'ouvrit 
et il en vit sort ir Pau l Didier. 

Il eut un mouvement de surprise. 
mm Vous! dit- i l ,doutant de la réali té; vous sor

t ez? . . . 
<"»ui, répondit Pau l Didier. 

— Mais vous avê l * * • * - * l a lumière dans 
votre chambre. 

— E n effet... j e ne dois pas être longtemps 
absent. 

— Kt où allez-vous donc ? 
— Chez le président. 
— A cette heure t 

— A mon re tour deLe.squifiii)u,tout 6 f heure , 
j ' a i t rouvé do lui un billet pressant. 

— Que vous veut-il ? 
— Je l ' ignore. 
— C'est bizarre. 
— N'est-ce pas ? 

— A moins qu'il n 'ai t appr is . . . 
— Quoi ? 

Le capitaine secoua la tè te . 

— Rien, répondit-il eu haussant les épaules ; 
j e ne veux jias vous retenir et j e remets k de
main . . . 

— Vous avez quelque chose à me d i re? lit 
Pau l Didier. 

— C'est cela. 
— Pourquoi ne me le dites-vous pas tout de 

s.tite ? 
— P a r c e que ce serait t rop long à raconter. 

— Alors, ce sera pour demain matin t 
— Comme vous dites. 

— Eh bien, à demain, capitaine, a demain 1 
E t il s'éloigna presque eu courant . 
Depuis la dernière entrevue qu'il ava i t eue 

avee Hertbe, Pau l Didier se t rouvai t dans un 
état d'esprit des plus singuliers. 

Il était heureux comme il ne l 'avait j ama i s 
été ! 

A i ' û g e o ù il é ta i t parvenu, il n ' a v a i t e u qu 'un 
s'til amour dans sa vie : 

Bertlje ! 
— C'était la première femme qu'il eût aimée, 

le seul sentimont qui eût réussi à raiTacbt'l ' .à sa 
vie de t ravai l , à la solitude dans laquelle il 
s'était volontairement enfermé. 

Il voulait alors faire sa vie austère ; il • t r a i t 
qu'il v t r a i t un mystère sur sa naissance, et il 
étai t bien résolu â 9» W W par tager â personne 
le fardeau de ce passé qu'il ne connaissait pa* 
lqj-même. 

Mais Bcrthe lui était apparue ; il l 'avait ai

mée, et elle était, pour aitisi dire, venue au-
devant de 1 n'. 

Il n 'avait pus eu la force de résister ! 
C'avait été une surprise du cœur et des sens, 

et il s'était abandonné sans réfléchir. 
l 'uis étai t a r r ivé le terribl.i moment de la ré 

vélation. 
Tout le bonheur rêvé s'éiait effondré ! Bertlie 

ne lui avai t caché ni ton mépris ni sa haine. 
Kt il n'avait plus vu d'issue que dans la 

mort ! 
Epouvantable épreuve où il avait failli suc

comber ! 
A ce moment, il ne voyait plus aucun espoir, 

tout était perdu ! Jamais Herthe ne devait reve
nir à lui, et la roman de leurs amours était bien 
tint pour toujours. 

Mais Dieu avait fait un miracle ! 

L'horizon s'était tout à emp iglajpei.f, ni-.tin-
tenant ils s'étaient repris .'i s 'aimer uommu an 
premier jour oii ils s'étaient i-encontrés. 

Qu ' impor ta i t â Pau l ce qu'il avai t souffert i 
Est-ce qu'il s'en souvenait atnlatMsU ! 

Cesoir-lâ. même, il revenait de Lesquifliou ; 
il avai t vu DeLibu, iien.hu calme, sans li;'-•i--., 
qui lui avait répété co qui lui disait ta veille... 
c'est-à-dire qu'elle n 'avait aimé, qu'elle ne vou
lait aimer que lui ! Kt il lui semblait que le ciel 
s 'ouvrait et que Dieu Itti-uu'iiie approuvait sou 
bmihpti)!.., 

C'est alors qu'on rentrant il avait trouvé l'in
vitation pressante de M. Desaubrays. 

Il e a éprouva U frisson.... et, eu dépit de 
l'aouiv avancée, il voulut savoir ce qu.' le prési
dent avait a lui ,lire .le si pressé. 

l.bte pouvajt-il ('irg ar r ivé ?.., Quelle emiimui 
nication i'atten l.--it t 

Il était plus intrigué encore qu'inquiet. 
11 fut chez M. lfesaubraysen quelques minu

tai et le t rouva encore del|ot|t 
I)ès qu'il l 'aperçu!, sou c u i r se serra et il 

eut comme un triste pressentiment. 
M, Desaubrays paraissait sombre - , I j jn s s sa 

avouât ne l'avait Jamais vu ainsi. 
— J'espère, monsieur, dit-il aussitôt, que 

vous voudrez bien m'excuscr ; j e viens de irot,_ 
ver le billt-t qus vous m'avuii :td|.nssé, et j e n'ai 
pas voulu le remettre ! 

— Vous avez bien fait, î-épon.lit le pivsitl.'tit. 
— De quoi s'agit-il donc > 
-n AssçyCZ-vouv 

l 'aul s'assit : sérieuseinent. il eominençalt à 
avoir peur ; mais il n'eut pas le temps de s'aban
donner à ses appréhensions, car M- **—o^ra f r 
reprit aussitôt : 

— Vous venez de Les,,,,!.;!,.,, .' ( | j M l , , ;„„ l o „ 
un peu e.i.|i,T 

Pierre ZACCOXK 
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